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Nous groupons sous ce titre trois pièces qui se rapportent à 

Philis, directement ou indirectement s 

- L'Epitre à Philis
- L'Epitre à 1'Académie des Jeux Floraux
- L'Elégie à Philis

)
(
)
(

plus un huitain bilingue, i-ro-eyi-c dans l'une de ces trois pièces.

v r cti'j t
Le huitain, et sa traduction en mauvais gascon, sont pout- être 

une oeuvre de jeunesse (le terminus a quo nous est fourni par la 
date de 1785) ; ltElégie_ à Philis est datée de 1809; l'Epitre à l'A- 

cadémie ... fait allusion au concours de 1809, et semble, par les 
sentiments qui y sont exprimés, antérieure à la rupture. L'Epitre 

à Philis ne saurait être antérieure à 1807 ? date du rétablissement 
des Jeux Floraux, ni postérieure à 1809• Il s'agit donc là d'un en­
semble strictement contemporain ; peut-être les trois pièces datent- 

elles de la même année 1809-

Pans l'état actuel de nos connaissances, il est impossible de 
dire si Philis fut un personnage réel ou une pure idée. La promes­

se de mariage (Ep. 145 etc.) est peut-être simple hypocrisie propre 
à rassurer le pudique jury des Jeux... Paul Mothe affirme à plusi­
eurs reprises être nouveau poète : la rencontre d'une Philis est 
bien l'événement propre à susciter de telles vocations. Si elle a 
existé, Philis était blonde (Ep. 19)? et plus tout à fait une enfant 

(Ep. IOO). Au lecteur d'apprécier s'il s'agit de littérature académi 
que, ou si lds sentiments sont sincères...
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helas, cen est fait de ma vie 

le coeur et les larmes aux ÿeux 

te fais mes plus tendres adieuxje
toujours craint marrive et jen mourrai 

survivre helas je ne pourrai
L’amour digne d'un meilleur sort

qu'a regret je te quitte aimable et tendre amie 

te perdant
dépit dans
partant
que jai

a ta perte
victime de
a mes ennuis il nest dautre fin que la mort

ce

£
qua regret jou te quiti aimablo et tendro amigo

en te perde helas aquo nei fait de ma vido
le despiech din le co et las larmas as goueils
en parti jou te fau mous mes tendres adeux 12
ço qué tousten cregnut marrive et joun mouriré
a ta perto survioue helas jou nou pourré
victime de L'amou digne dun miellou sort
a mous engoueichs nou ÿ a daute fin que la mort1 16

Ces deux huitains - l'un n'étant que la traduction de l'autre- figurent aux derni­
ères pages du Tome premier des "Lettres de quelques juifs portugais, allemands et 
polonais a M. de Voltaire" (cinquième éd., Paris 1781); la page de garde de ce vo 
me po^te la mention suivante : "premier prix de Conférence remporté par Mr. Mothe 
flans Les examens generaux du Séminaire de La mission a toulouse en 178,5 trois vo­
lumes in 8°»" L'écritureMsemble -ê4»e«celle de Paul Mothe. L'écriture des deux hui- 
tains aussi, mais il s'agit ici d'une sorte de script très appliqué. Les alexan­
drins figu-ent sur deux pages en vis-à-vis, écrits sur la longueur des pages. A 1 
Page suivante, le début du premier vers est écrit dans le sens de la largeur,à’un< 
écriture qui va s'amenuisant : "qu'a regret j te quite aimable et tendre" 

8 : Var.: "a mes ennuis il nest de terme que la mort" .

Ces vers ont été repris, avec quelques modifications, dans "L'Epi- 
tre à Philis" (v. 113 à 118).

X)Le huitain "occitan" fourmille de gallicismes calqués (pronom pers 
exprimé devant le verbe, "aquo nei fait", etc.) et présente un mé­
lange de traits languedociens ("f" initiaux) et commingeois (posse 
sif 1ère pers., vocalisation du *-b-j étymologique, etc.).
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Epitre a philis

tu me fais sous les feux dun soleil irrité
epuiser de fatigue au plus fort de l’eté.
mais l'ardeur de te plaire a pour moi tant de charmes

quil n'est rigueur de tems quhelas ! tu ne desarmes! 4
qu'avec joie on s’immole a l'objet quon chérit
quand dun juste retour on flatte son esprit!
plus le sort ou Ion vise est digne de nos flammes

moins on compte le prix quil en coûte a nos âmes 8

de ce que tu me fais endurer aujourdhui
mon coeur en veut ma belle un prix digne de lui.

mon ardeur toutefois ne doit point te surprendre,

mon coeur est aussi pur aussi noble que tendre. 12
de ma foi je te fais un serment solemnel :

accepte ma promesse et je cours a l'autel.
quelque vives ardeurs que repande mon ame
pardonne a mes transports une si chaste flamme, 16
et souffre quen tout bien te déclarant mes feux
je confie a ton coeur le secret de mes voeux.
puisse ma Blonde reine aux rayons de cithere
fondre la dureté dun orgueil si severe! 20

Titre : "Epitre a Ber" (ce dernier mot raturé, très difficile à lire; peut-être "Ber- 
[gèr e|" ( ?) ), puis ''Epitre a............ 1 '.

4 : quehelas!
6 : qu1and (apostrophe biffée)
ms.: deux feuillets^cousus ; cinq pages et demi écrites; écriture petite; disposition 

strophique marquée; orthographe et ponctuation relativement soignées.

l) Il semble que Paul Mothe ait fait concourir 1'Epitre à Bhilis 
en -1&08» ©«• 1809 aux Jeux Floraux (rétablis en 1807), où elle ne 
reçut aucund récompense (cf. Epitre à 1'Académie des Jeux Floraux).

Phy^Zlis, raine de Æhrace, abandonné/ par DémopZon, se j^ta dans/la 
met. Nom xraditi/nnel dai^s les bergeries. /



f. 2 1’abscence, a ce quon dit, est funeste aux amants

pour moi je sents au coeur bien d’autres sentimens

présente je t’adore absente je soupire
après l’instant qui doit terminer mon martire. 
je me plaits dans mes maux et flatte mes soupirs 

de l'espoir orgueilleux d’accomplir mes désirs.

vainement tout conspire a rebuter mon ame 

les obstacles ne font que redoubler ma flamme, 
dun regard inquiet te poursuivant partout 

je m’attache a tes pas et te suis jusquau Bout ; 
si malgré mes efforts ta Beauté fugitive 

se dérobé a ma vue, alors ma voix plaintive 

de ses tendres accents faisant tout retentir 
maudit tout etre né pour aimer et sentir, 

du nom de ma philis les forets retentissent 
redoublé par l’echo les antres en mugissent 

dans mon ardeur bravant les rudes aquilons 
dun pas leger je cours et forets et valons 

et plein de ton image au milieu de ma peine 
je soulage mon coeur en célébrant ma reine.

le jour je suis tout yeux la nuit tout souvenir 
ma belle il nest en moi nul soin de l’avenir 
occupé tout entier de ma tendre Bergere 
aux troupeaux languissans sur la triste fougere

31 : ”et malgré mes efforts...

l) Au sens propre : ”qui (me) fuit”, cf. Testament, n. 3



f. 3 je laisse appercevoir les atteintes d’un mal
qui cause du Berger 1*égarement fatal
et contant tes rigueurs a tout ce qui respire

je fais craindre mon sort a lamant qui soupire. 48
là de mon tendre amour notant un air nouveau
je charme mes ennuis au son du chalumau

aux accents de mon luth les rochers s’attendrissent

les nimphes"1 sont en pleurs les lions sadoucissent 52
tout dans cet univers prenant part a mes maux

accusera ton coeur et plaindra mes travaux
a mes plus tendres voeux toi seule ici rebelle
te fais de mes tourmens une loi si cruelle 56
puisse ton coeur enfin touché de tant d'amour
par un beau sacrifice etre a moi sans retour!

et dun juste remord expiant ta sagesse
m'accorder a la fin le prix de ma tendresse. 60

qui croirait que des vers chantés si tendrement 
n'aient obtenu pour moi qun joli compliment ?

* et que bien plus sensible aux accents du poete 

quaux plaintes de l'amant, l'ingrate! elle les traite 
l'un avec tout honneur et l'autre avec dédain, 
d'un amour insensé voi le triste destin.

64

plein d'espoir toutefois ma belle je t'adore 
dun coeur qui te chérit ce n'est pas tout encore. 68

l) Divinités subalternes de la mythologie antique, représentées 
sous la forme de jeunes filles.



f. 4 amourje veux dun “beau présent honorant mon 

te prouver que je sais aimer faire la cour 
je garde en mon jardin des muguets et des roses
tiens philis ce bouquet des plus fraiches ecloses. 7?

Ce n'est pas que tes ÿeux pour subjuguer les coeurs
aient besoin d'emprunter le secours de mes fleurs
mais voulant de ma main embellir ce que j'aime

c'est un plaisir pour moi de ten parer moi meme. 76

insensé que je suis devais-je a des attraits
ennemis de mon coeur prêter de nouveaux traits ?
ha! je ne sents que trop le pouvoir de tes charmes
dun coeur déjà vaincu j'éprouvé les allarmes ; 80

mais fier et glorieux de vivre sous ta foi
sans regret je me range a ton aimable loi :
moi meme du vainqueur le prix et la conquête
on me verra vaincu celebrer ma défaite, 84
et par un choix nouveau montrer a l'univers
que toujours le vaincu ne maudit point ses fers.

que mon sort sera beau! quil finira de peines

si du char de venus je puis saisir les rennes 88
et trouvant a la fin le chemin de ton coeur
en amant fortuné jouir de mon bonheur !
ma reine je me plaints des rigueurs éternelles

que reçoivent des voeux sincères et fidelles. 92
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f. 5 les "belles il est vrai toujours avec hauteur
traitent leurs soupirants par un severe honneur 
et se font un plaisir des angoisses cruelles 

qu’éprouvé notre amour de leurs charmes rebelles 

mais modérant enfin leur dédain leur courroux 
elles font a nos coeurs le destin le plus doux, 

des belles comme toi tel est le noble usage 
et sans crainte de blâme on le peut a ton âge 

tu m’entends pourquoi.donc renvoyer a demain 
le bien de nous unir par un charmant himen.

mais que vois-je quentends-je ! ô douleur qui m’accable 

et dun destin horrible arrêt inévitable
helas! est-il un sort plus triste que le mien 
que mon bonheur fut court, un instant et plus rien! 
que plutôt tout s’abime et meure et se confonde 
avant de me ravir tout ce que j’aime au monde 

aux fetes aux plaisirs a ces tendres ebats
dans peu va succéder la fureur des combats, 

va part, et meurs français, cest la loi qui t’appelle 

ô devoument pénible et quel destin ma belle! 
qu’a regret je te quitte aimable et doux vainqueur 

en te perdant helas! c'en est fait de mon coeur! 
le desespoir en l’ame et les yeux pleins de larmes 
en partant je te fais le salut de mes armes.
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116

i) cf. p.4, n. 1.


